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I- LES POINTS D’EAUX PASTORAUX

Les eaux de surface

▪ Les mares naturelles ou surcreusées,

▪ Les cours d’eau (marigots ,fleuves, lacs, sources);

▪ Les eaux des barrages ou aménagement de surface;

Gestion des eaux de surface

▪Les mares sont temporaires, l’accès est libre

▪L’accès aux cours d’eau est libre, cependant, certaines parties sont
conditionnées.

▪L’accès aux eaux des barrages ou autres aménagements est réglementé
(agricole, pastorale)



Les eaux souterraines

▪ Puisards à faible profondeurs (moins de 10 mètres);

▪ Puits traditionnels en matériaux rudimentaires;

▪ Puits modernes avec des matériaux durables;

▪ Les stations pastorales dotées de sources d’énergie et d’adduction d’eau

Gestion des eaux souterraines

▪ Les puisards sont saisonniers avec usage personnel ou collectif

▪ Les puits traditionnels sont gérés par la communautés (gestion déléguée à un
chef de puits)

▪ Les puits modernes sont publics, avec une gestion traditionnelle (confiée à un
chef de canton/ chef de puits/ chefs de fourches)

▪ Les stations pastorales publiques sont gérées par un comité, ou  privatisées 
(l’eau est payante)





Les différents points d'eau, leur accès et le niveau d'entretien rencontré
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III. La gestion de l’usage de l’eau et des pâturages



II - LES PÂTURAGES PASTORAUX

Les pâturages naturels

▪La vaine pâture herbacée (annuels ou vivaces);

▪Le pâturage aérien (arbustes et jeunes arbres);

▪L’accès à ces pâturages est libre, cependant certains espaces sont
privatisés

Les pâturages privés

▪Les résidus des récoltes;

▪Les cultures fourragères;

▪Les superficies clôturées

▪Les périmètres pastoraux

➢ L’accès au pâturage est négocié ou payant en fonction des 
zones 



Relation entre Point d’eau et pâturages
▪ L’eau est au cœur de l’activité pastorale  

▪ Les mouvements quotidiens des éleveurs sont toujours en relation avec un 
point d’eau (durant la transhumance ou dans les zones de séjours).

▪ Un pâturage situé loin d’un point d’eau ne peu être exploité 
convenablement.

▪ Un puits qui a un fort débit polarise le bétail qui met la pression sur le 
pâturage environnant.

▪ Un puits qui a un faible débit est un motif pour éconduire les pasteurs de 
passage.

▪ Un point d’eau installé dans un espace abandonné peut favoriser 
l’exploitation d’un pâturage abandonné.

▪ La présence d’un point d’eau conditionne l’utilisation d’un espace et son 
pâturage: il pourrait entrainer la création d’un village ou d’un ferrick (la 
polarité).
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IV- Les  pratiques observées et recommandations

▪ L’eau d’abreuvement : les pratiques quotidiennes, la répartition des fourches et des 
abreuvoirs, le tour d’eau, le « droit de la soif » ou la réciprocité.

▪ L’accès aux pâturages grâce au puits : accueil des nouveaux troupeaux et réciprocité, 
relations avec les sédentaires.

▪ La nature et l’abondance des ressources conditionnent l’acceptation de séjour des 
transhumants.

▪ Les mares surcreusées permettent de ralentir la transhumance annuelle et permettent 
d’achever les récoltes des champs.

▪ Les puits, puisards sont exploités en saison sèche après tarissement des eaux de surface.

▪ Les accords sociaux permettent de gérer les points d’eau et l’accès aux pâturage sans 
générer des conflits d’usages (Cas des projets d’hydraulique pastorale). 

▪ Les pratiques de gestion traditionnelle des puits contribuent à créer une cohésion sociale, 
garantie le bon fonctionnement et la fonctionnalité des ouvrages (droit de soif, non 
exclusion)



V - Quelques variables qui peuvent influencer 
la gestion des points d’eau

▪ Eloignement du puits par rapport aux zones habitées, gestion déléguée aux 
éleveurs transhumants.

▪ Proximité sociale entre les parties (sédentaires, transhumants fixés, et mobiles), 
gestion partagée ou mixte.

▪ Bon entretien du puits garantit un bon débit, une bonne durabilité 

▪ Entre mares et puits, les éleveurs préfèrent commencer par les mares, les 
puisards, pour finir sur les puits.

▪ Les points d’eaux à proximité des mourhal, facilitent la transhumance.

▪ Les zones de berbéré sont des pôles de polarisation à cause des résidus des 
récoltes et des puisards moins profonds (zone de concentration maximum des 
troupeaux).

▪ Les zones très peuplées sont potentiellement conflictuelles 





VI - Acquis PHP au grand Kanem
▪ L’intervention du Projet Hydraulique Pastorale au Kanem (PHPK) a facilité la transhumance

entre le BET, le Grand Kanem et le Sud Ouest Est du Tchad.

▪ Le PHPK remplace le Projet d’hydraulique pastorale au BET financé par l’AFD interrompu suite
à l’insécurité conjoncturelle au nord du pays.

▪ La transhumance a été sécurisée grâce aux points d’eau aménagés au Kanem.

▪ Les nouveaux puits comme les puits réhabilités ont été le fruit d’un processus de l’ingénierie
sociale pour éviter les exclusions et les conflits d’accès et d’utilisation.

▪Le volet pastoral du projet s’est inspiré du mode de gestion existant et l’a adapté pour
consolider l’accueil des pasteurs de passage en fonction de la disponibilité du pâturage et de la
pression des animaux sur le puits.

▪Les comités de gestion ont été formés pour d’une part entretenir le puits et son
environnement et régler les conflits entre les éventuels usagers d’autre part.

▪Ces comités ont été équipés pour réaliser l’entretien car le sable est mobile et ils ont été 
formés aussi au reboisement pour fixer le sol autour des puits et préserver son environnement



VII - PHPTC 1 et 2

▪ Le Programme d’Hydraulique Pastorale au Tchad Central « Almy al Afia » a fait la jonction
entre les programmes et projets mis en œuvre au nord, à l’est et à l’ouest du Tchad.

▪ Le PHPTC a également mis l’accent sur les anciennes pratiques de gestion des points d’eau
(Batha) et les modes de règlement des conflits à travers les alliances

▪ A travers de nombreuses études, le PHPTC a permis de mieux appréhender les contours du
pastoralisme.

▪ Les diagnostics pastoraux ont permis de comprendre la situation géo écologique, le
peuplement, les pratiques locales et les changements intervenus après l’intervention du
projet.

▪ Les études sur l’évolution de la végétation ont été menées pour comprendre l’impact de la
démographie humaine et animale d’une part et l’impact des aménagements pastoraux
d’autre part.

▪ Le respect des normes du maillage des points d’eau et l’implication des bénéficiaires permet
de prévenir les éventuels conflits et les préserver les dégradations



Acquis PHPTC (suite)

• Les accords sociaux sont toujours obtenus avant l’implantation 
des puits.

• Installation des comités de gestion dans les zones agropastorales 
qui n’ont pas l’habitude de gestion des puits pastoraux pour 
veiller à la durabilité des ouvrages, éviter les exclusions et les 
conflits.

• Le système d’entretien des puits a été amélioré pour éviter que 
les avaries ne dégradent rapidement les puits.

• Le balisage et le surcreusement des mares ont été exécutés sur la 
base d’une méthodologie concertée



Expérience 

des projets 

d'hydraulique

Demande 

sociale en 

prévention

Savoir-faire 

des 

interventions 

spécialisées 

en prévention 

(MEC - 

ACTT, etc.) 

et études 

conflits

Références 

de la stratégie 

préventive

Concertation  

sur les 

ressources 

naturelles

Négociation sur les 

règles communes 

et leurs respects

Usage 

équitable et 

appaisé 

Vers une 

alternative de 

développement 

pastoral durable

Demarche  

préventive

de paix avec 

accords 

sociaux

Comité de 

prévention 

des conflits et 

d'éducation à 

la paix

Amélioration 

de la 

gouvernance 

locale, de la 

prévention 

des conflits et 

de la gestion 

des 

ressources 

naturelles

Stratégie de concertation pour la gestion partagée et durable des ressources naturelles

Balisage  

mourhal  et 

manzal

Baisse des 

conflits dans 

l'aménagement 

concerté de 

l'espace pastoral

Rencontre 

entre 

communautés 

et formation de 

la chefferie



VIII. Gestion des ouvrages

▪La gestion des ouvrages d’hydraulique pastorale est une innovation récente des projets et 
programmes d’hydraulique pastorale, car la gestion à mettre en place diffère fortement de la 
gestion des puits villageois et des adduction d’eau potable (AEP).

▪Les parcs de vaccination étaient sensés être gérés comme biens publics de l’Etat par les 
services déconcentrés, mais ils font aussi l’objet d’une gestion locale au quotidien par les 
communautés permettant de réguler l’accès aux pâturages riverains.

▪Les balises sont aussi récentes mais confiées aux autorités traditionnelles car elles servent 
d’arbitres lors des conflits liés à la dévastation des cultures. Elles garantissent la mobilité 
pastorale en évitant la fermeture ou le rétrécissement des itinéraires de transhumance.

▪Les marchés à bétail sont gérés par les acteurs qui gravitent sans une organisation légale 
mais ils sont tous légitimes et facilitent les transactions: prélèvement des droits soit à verser 
dans le trésor soit pour rétribuer les services rendus

▪Les centres de services pastoraux sont créés par l’Etat et peinent à fonctionner à cause de la 
pluridisciplinarité des services. Ils impliquent plusieurs département comme la santé 
humaine, la santé animale, l’éducation nationale, l’hydraulique et l’administration locale  
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IX . Entretien des ouvrages 

• Le nettoyage (indice de comportement) : gestes et 
attitudes.

• Le petit entretien (indice de responsabilité) : périodicité.

• L’entretien occasionnel (indice d’appropriation) : décision à 
prendre et à contrôler.

• La grosse réparation : quand et comment demander de 
l’aide aux autorités ou projets.
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éleveurs seulement réseau artisans puisatiers DHP, puis entreprise

Animal tombé dans le puits

Sable dans le puits

Abreuvoirs salis et canaux bouchés

Margelle ensevellie

Fissure dans la colonne

Rupture du cuvelage

Branchage dans le puits   

Inclinaison du captage

Baisse très forte du débit

Cordes qui pourrissent dans le puits

Dalle de fond inclinée et la boue remonte

Des 
éleveurs 

organisés 
autour de 

leur puits

Menace du puits par charriage en hivernage

Dalle anti bourbier non nettoyée

Fissure dans le cuvelage

Colmatage ou souflage du massif filtrant

Déchaussement des canaux ou  abreuvoirs

"On fait sans attendre"

"On fait faire en se cotisant"

"On demande de faire faire"

Assainissement des pourtours du puits



L’animation de la maintenance des ouvrages

MEPA/MHUR

DHP        -- DOPESSP

Délégations provinciales

Cellule d’animation de la maintenance des ouvrages pastoraux :
Planification annuelle des travaux DAO et passation des marchés de travaux 

Actualisation de l’inventaire
Formation puisatiers et artisans réparateurs locaux

Recueil des demandes de travaux
Animation des organes gestionnaires

Chefferie

Gestionnaires des ouvrages

Entretien 

professionnel 

sur les puits

Petit entretien 

occasionnel simple des 

puits et nettoyage

Travaux de gros entretien (soufflage, 

télescopage, chemisage surcreusage) 

ou de construction(fonçage, balisage, 

curage de mare, etc.)

Osculation périodique 

des puits et suivi des 

mares

Entreprises Puisatiers agréés







Comment accorder la gestion traditionnelle des points d’eau pastoraux facilitant 
la régulation négociée de l’accès aux pâturages, avec le statut public des ouvrages 
qui pourrait s’accompagner d’un libre accès synonyme de concurrence ouverte 
entre usagers ?

Recommandations pour la sécurisation du foncier de l’eau pastorale

• Tous les ouvrages d’hydraulique pastorale publique doivent être
assortis d’un accès public précisément défini à travers des règles
d’accès reconnaissant droits prioritaires (groupes exerçant la maîtrise
foncière) et droits des tiers (transhumants éleveurs de passage) ;

• Ceci est indispensable pour éviter les impacts écologiques et les
risques de conflits que comportent l’accès libre (cf. surpâturage) et
l’accès exclusif (cf. privatisation);



Comment accorder la gestion traditionnelle des points d’eau pastoraux facilitant la régulation négociée de
l’accès aux pâturages, avec le statut public des ouvrages qui pourrait s’accompagner d’un libre accès
synonyme de concurrence ouverte entre usagers ?

Recommandations pour la sécurisation du foncier de l’eau pastorale

• Le système de gestion des ouvrages doit garantir le bon
fonctionnement de l’ouvrage, sa maintenance, la négociation de l’accès
des tiers et la gestion des conflits;

• Continuer à combiner la diversité des ouvrages d’hydraulique,
notamment renforcer les mares sur les itinéraires pour ralentir et
sécuriser la descente des éleveurs (dans les zones des champs non
récoltés)

• Continuer à ouvrir les pâturages aux éleveurs transhumants en mettant
les puits là où les conditions hydrogéologiques le permettent.



MERCI DE VOTRE AIMABLE ATTENTION


